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QUE 


LA 


ÉDECINE ET LES MÉDECINS 
EN FRANCE 


A l’époque de la Renaissance 





AVANT-PROPOS 


Chicot, le bouffon de Henri LIL, s’était fait fort 
démontrer au roi quelle était la profession la 
us répandue du siècle. 
Il s’appliqua sur la joue un large bandeau, 
feignant une fluxion dentaire se posta sur le 
ssage des gentilshommes et des dames de la 
ur. Chacun le plaignit de son infortune, lui 
mscillant qui un emplâtre, qui un onguent ; 
ssi le bouffon put-il dire au roi, qu'à en juger 
x le nombre de ceux qui lui avaient prodigué 
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MA Ia maine prict an made, et où 

Lie du corps esloit son mal, et conseq 4 
Lous les effects et signes de la maladie; 
dant que le messager respondoil aux à 
Lions, Monsieur le médecin, ra 


venir, Lors la dame luy disoit : Voylà mon 
parlez à lui. Ledit porteur n'avait pas si Lost f 
senté l'urine, que Monsieur le médecin le reg: 
dast avec belle constance, et après il 


soudain qu'il avait veu l'urine, et par ce m 
bruit de ce médecin augmentoit de jour à l' 



















































































































































































Si LES ÉCOLES 


partie d'étudiants mais aussi de gens du monde, 
demoiselles et moines (1). 

On ne trouva dans la poitrine in succingente 
membranä qu'une tache bleuâtre sans enflure ni 
abeès ; le poumon était attaché en cet endroit par 
igaments qu'on fut obligé de déchirer pour 
le sort 

Autopsies et dissections se faisaient dans un 
amphithéAlre inauguré en 1556 sous le nom de 
théâtre anatomique. 

La botanique était enseignée surtout au cours 
d'herhorisations dans les environs de Montpellier; 
en 13% Richard de Belleval, appuyé par le duc de 
Moutmorenes, gouverneur du Languedoc, et par 
l'a miste André Du Laurens, médecin du roi, 
obtint de Henri LV la création d'un jardin botani- 
que. 





des 











Au bout d: trois ans les étudiants se présen- 
taient à l'épreuve de 3 heures qui leur donnait le 
grade de bachelier et le droit d'exercer la méde- 
cine dans les petites villes et dans les villages de 
la région. 


«1 Plus d'un siècle plus Lani. à Paris, Thomas Diafuirus 
invite sa fiancée « à venir voir. pour << divertir, la dissec- 
tion d'une femme sur qui il doit raisenacr. » 




















94 LES ÉCOLES 


lant devait subir un examen public sur les élé- 
ments des sciences, sous le contrôle de la faculté 
de médecine et du prévôt du collège des Saints 
Benoît et Germain (droit canon). S'il était admis 
il devait offrir à ses nouveaux collègues un repas 
au prix d’un franc d'or. 

Tel était le collège des Douze-Médecins, insli- 
tution bienfaisante qui forma quantilé d’hommes 
éminents, parmi lesquels on peut citer Jean Mar- 
tin, archiâtre royal, Jean Grassin, chancelier de 
l'université, Jean Trousselier, médecin de Char- 
les VIIL qui poussa le roi à l'expédition d'Italie. 











































































































LA CHIRURGIE A PARIS 147 


portent leurs plaintes aux pieds du Parlement. La 
cour ne rendit pas d’arrêt, quoique l’avocat géné- 
ral ait conclu en faveur des chirurgiens ; les 
choses en restèrent là, certains chanceliers accor- 
dant aux chirurgiens la bénédiction apostolique, 
les autres la leur refusant. 

Enfin en 1596 les esprits s'étaient calmés,el les 
chirurgiens consentirent de nouveau à prêter ser- 
ment de fidélité à la faculté, ce qu'ils n'avaient 
plus fait depuis 1576. 

Cette trêve ne fut que passagère et l’histoire 
des luttes entre les médecins, les chirurgiens et 
les barbiers de Paris remplit encore les deux siè- 
cles suivants. 




































































LA CHIRURGIE EN PROVINCE 177 


chirurgie, soit directement, soit par l'intermé- 
diaire des municipalités. Nulle part on ne peut 
plus se plaindre comme les barbiers de Saint- 
Jean-d’Angély en 1447 « que le métier n’est 
réglé par aucune police, et que le premier venu 
+ lève ouvroir. » 

Les diverses corporations locales, autrefois 
indépendantes les unes des autres, sont soumises 
à une organisation générale, et à de rares excep- 
tions près, relèvent d’une même autorité suprême, 
du premier barbier du roi. 





















































































































































































































































L'EMBRYOLOGIE ET LA PHYSIOLOGIE 971 


Enfin le pouls artériel est du à la propagation 
des battements du cœur (1). 


(1) Laurent Joubert cherchant à établir les causes de la 
coagulation du sang, n'est peut-être pas éloigné de certains 
do nos contemporains lorsqu'il écrit : € Il est impossible 
quo lo sang gele dans los veinss, c'est une propriété et 
naturelle condition, qui rend les veines convenables à con- 
servor Jo sang. » 


























282 L'HYGIÈNE 

sera conneuë, si elle n'a aucune saveur, odeur, 
ny couleur, neantmoins bien elaire comme l'air 
serain, Elle doit estre Liede en hyver, el froide 
en esté, facile à eschauffer et subite à refroïdir : 
en laquelle les pois et les feves et navets,et autres 
semblables choses se cuisent facilement... el la 
plus logere trouvés au poids est la meilleure, + 
Pour Calanius, « c'est diligence inutile de peser 
l'eau au poix pour esprouver son excellence, à 
cause, selon Paulus, qu'il ne s'en trouve guere 
de legiore. » 

L’addilion d’une petite quantité de salpétre 
corrige l'eau de sa fadeur mais non de son impu= 
relé : « Le vray remede de loute eau corrompue 
et vicieuse en quelque maniere que ce soil, est 
de la faire bouillir jusques à la moitié, et ee pour 
cause que le feu a la propriété de separer toutes 
choses estranges, el d'autre espece. » (Mon- 
teux). 

L'approvisionnement d'eau des cités a toujours 
inspiré de graves préoccupalions aux autorités 
publiques. À Paris, depuis Philippe-Auguste, les 
eaux du ruisseau de Belleville sont amenées à 
l'intérieur de la ville par des tuyaux de plomb 
souterrains, el distribuées à trois fontaines publi- 
ques, dont l'une est aux Halles, l'autre dans la 
rue Saint-Denis, près de l'église des Innocents, In 
troisième au coin de la rue Saint-Martin et de I 
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Hi? L'HYGIÈNE 


voici la description qu'en fait un jurisconsulte de 
la fin du xvr siècle: « Au lieu de prisons humaines, 
on fait des cachots, des tasnières, fosses el spe- 
lunques, plus horribles, obscures el hideuses que 
celles des plus venimeuses et farouches bestes 
brutes, où on les fait roïdir de froïd, enrager de 
male faim, hannir de soif et pourrir de vermine 
et de povreté, tellement que si par pilié quelqu'un 
va les voir, on les voit lever de la terre humou- 
reuse et froide, comme les ours des tasnières, 
vermoulus, bazanés, emboufis, si chétifs, maigres 
et défaits, qu'ils n’ont que le bec et les ongles. » 














































































































































































































de que james bowme aen peut guecic. EL me 
ley estant à Rome consilluit aux x 
demoorer dessus Les muatincies eshuguees 











TTr#v VuUGre en 

Le mercure pas 

de même les garg 
de vin, les emplal 
Poix, de cire, d’hu 
(uchs). Si elles so 
Cn évilant de bless, 
du voisinage. D'apr 
liac, des hémorragi 
l'excision des gang 
serait de les disséqr 
tumeurs sessiles qu’ 
Lure de leur Pédicule 
Ambroise Paré est 
rir les écrouelles que 
depuis Clovis. Ce p 
parmi les médecins , 
incrédules, et Fallope 
au changement d’air ce 












































44 LA PATHOLOGIE 





descouvre le cuir, on trouve au-dessous 1e éhair | 
bruslée et noire, comme si un charbon ardent y 
avoit esté appliqué, et pour ceste cause les anciens 
l'ont appelé Charbon. Et la chair d'entour esb 
trouvée de diverse couleur, comme on voit en 
l'arc du ciel, à sçavoir, rouge, brune, perse, wio= 
lette, plumbée ou noirastre, avec splendeur où 
lueur estincellante, comme poix noire embrasées 
et enflammée, ayant pareillement similitude à 
une pierre nommée Escarboucle, donk aussi 
aucuns lui ont attribué ce nom. » Les douleurs 
que cause le charbon pestiféré sont apaisées par 
des cataplasmes faits d'animaux froids et humi= 
des, vers de terre, grenouilles, écrevisses el 
huîtres. 

La lèpre, grâce à la sérérilé inouïe des mesures 
prophylactiques qu'on avait prises contre elle ax 
Moyen-Ago, avail cessé, dès le milieu du xv° siè- 
cle, d'être en France un danger social. 

Les léproseries où maladreries ne servaient 
plus à l'époque de la Renaissance qu'à assurer des! 
bénéfices à de grands personnages, oa comme la! 
bonne maison des ladres bourgeuis de Lille, à 
l'hospitalisation de syphilitiques où d'individus 






































426 LA PATHOLOGIE 


la mélancholie on atrabile au cerveau ; le mélan- 
colique est triste et craïnlif, mais il sait régler 
ses mouvements el ne présente pas d'accès de 
fureur. 11 faut, d'après Du Laurens, distinguer des 
mélancoliques, les hypocondriaques. 

Les convulsions sont causées par des lésions 
cérébrales ou médullaires, La folie démoniaque 
est due à une perversion simullanée des facultés 
raisonnables et imaginatives. 

Les meilleures observations d'aliénalion. men- 
tale sont dues à Du Chesne. Il décrit la folie de 
certains malades qui croient être en verre fragile, 
ou qui se croient privés de leur tête et qu'on 
guérit en leur plaçant sur le chef une coiffure de 
fer très pesante. 

































































































































La ervpéochse cs almence 
tsticades squran le ples souvent à la puberté, | 
des testsrahre reiemce jusque-là dans l'abdomen 
bourses 

L'impæssasce réalle, le plus souvent, d'une . 
œalsée os das œafcrmation des testicules où 
de la verge; elle pest lenir aussi à une qualilé 
trop ebamde os irop froide de la semence, à des 
excès de coil, os succéder à la taille périnéale Gu | 
4 certaines plass de ls Lèle, qui, en coupant les. 
orgues des veines jogulaires, empêchent l'esprit 
animal d'arriver jusqu'aux lesticules, Certaines. 
imcantatroes magiques peuvent peuvent également causer | 
l'unpaissance: < I] ne faut douter qu'il n’y ail des 
sorciers qai noüent l'aiguilletteà l'heure dés espou- 
salles, pour empescher l'habitation des mariés, 
desquels ils se veulent venger meschantemenl, | 
pour semer discorde, qui est le vray meslies @ 
eee du diable. » (Paré), 
Pour remédier à l'impuissance on fait prendre. 
au malade des aliments aphrodisisques, Lels ques 

champignons, 












































































mes d'ecphorntson fut utilisé d'une manière | 
Drag pou De pronsère fis on 1001 per Mrs | 


Tepague, permeetrai de sentir un col fermé au 
pat de me lsxser pénétrer la pointe dupe 
ace, mes ramall et effacé. 

On comme à ne plus ajouter foi à li9= 
Boroce de ls lune su moment de la conception 
ser le sous de l'enfant à naltre ; mais on pensait 
qe Tétt phr=ologique de in femme, que l'aspect 
«hnngee de ba grossesse, pouvaient fournir à cet 

renseiguements, 


bombé que le gauche, car les garçons sont portés! 
dans la moitié droite de Ia cavilé ulérine, Les 
mouvements actifs du fætus sont plus précoces; 
les fœtus du sexe masculin se portent davantagé 
vers le fond de la matrice. La femme est moins. 
sujette aux accidents de la grossesse, lorsqu'elle 
porte un garçon que lorsqu'elle porte une ‘fille. 
CORPS pis Liu plus ji: 





Quant aux grosse 
lic se base surtout 
plus gros présente d 
sorte de goutlière 






















































ame de mpmmé be 2e et d'extraire les 
nfme of Durs que means x vraie de leur 
me heque autre de so me peull eee à s00 
et > 

Ex Cui Pwe Fons gule de La version 
pobbqu ns sm Tract des bermes, mais il | 
Dies ee moe das pe 
Es 2 ant wait le dicneverte dont À pass 1008) 
temgs pour être lanteux. 

Arast de pratiquer oeîe opération, on écarte | 
Les crses de la parmete. etc les five à l'aide 
de Fezs sobres ; pois l'accoucheur introduit sa 
main dens les parties gémiales pour se rendré| 


compile de Tétat de Ælsists de l'orifice 
qu'il élargi s'y a Lee, et RE 
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L'APOTHICAIRERIE 


L'ORGANISATION DE LA PHARMACIE A PARIS. — 
APOTHICAIRES DE LILLE, DE ROUEN, DE NA 
DE MONTBÉLIARD, DE DUON, DE LYON, DE N 
DE MONTPELLIER ET DE BORDEAUX. — CE Q 
TROUVE DANS UNE OFFICINE. — LES POLÉMI 
ENTRE APOTHICAIRES ET MÉDECINS. — DRO 
EXOTIQUES ET DROGUES FRANÇAISES. 


L'histoire de la pharmacie élant intimement 
à celle de la matière médicale, il convient ic 
tracer une esquisse du métier d’apothicaire à 
poque de la Renaissance (1). 

On croit généralement qu'à Paris les apo 


{13 Comme l'a fait remarquer M. le professeur Pox 
iln'y eut pas de chaire de pharmacologie à la faculti 
médecine de Paris avant 1696 ; mais à Paris commet 





les autres facultés de France, la pharmacologie, cons 
rée commo une branche de la thérapeutique, figurait de 
études médicales ; à ce à 
ntié au docteur régont charg 
la chaire des choses contre nature, souvent secondé par 


maitre apolhicuiro, 





longtemps au programme di 





son enseignement était c: 


















































































































































620 LA THÉRAPEUTIQUE 


leur sçavoir, desnuez d’experience mettent dans 
leurs ordonnances un tas d’ingrediens avec une 
telle confusion, qu'ils apprestent à rire par ce 
moyen à tous ceux de l’estat entre les mains des- 
quels tombent leurs dictes ordonnances. » 
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